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À mon mari, premier lecteur d’Alice au bois dormant, qui m’a encouragée à lui donner une suite et a accepté tous les compromis nécessaires pour que je trouve le temps de l’écrire.




  
    Prologue

    
      
        
          Heure : 7 h 44

          De : simon.martin@grenelle-avocats.fr

          À : alice@clinique-des-livres.fr

          Objet : café

          Bonjour, toi.

          Tu sais que tu es vraiment ma Belle au bois dormant ? Si jolie sur l’oreiller que je n’ai pas voulu te réveiller en partant, même par un baiser. Écris-moi quand tu seras réveillée.

          Je t’aime.

          Simon

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 15

          De : alice@clinique-des-livres.fr

          À : simon.martin@grenelle-avocats.fr

          Objet : re : café

          Merci pour le café, toi.

          Mais tu aurais dû en boire une deuxième tasse si tu ne sais plus comment s’appelle la fille qui dort dans ton lit.

          Et qui t’aime aussi.

          X

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 16

          De : Simon.martin@grenelle-avocats.fr

          À : alice@clinique-des-livres.fr

          Objet : qui tu es ?

          Alice Jeanne Élisabeth Labreuche, née le 5 mai 1985 à Épinal, Vosges, titulaire d’un master en conservation-restauration des biens culturels, obtenu en 2008 à l’université de Paris I, dirigeante de la société Clinique des Livres depuis le 19 novembre 2009, un mètre soixante-dix huit, soixante-huit kilos, mensurations 95-65-95, yeux verts, signes distinctifs : taches de rousseur jusque sous la plante des pieds.

          Je tiens à te dire que tu es inoubliable.

          Simon

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 20

          De : alice@clinique-des-livres.fr

          À : simon.martin@grenelle-avocats.fr

          Objet : Robert ? Patrick ?

          Simon, tu triches.

          J’ai besoin d’un troisième café pour savoir si j’apprécie ton humour, ou si je dois m’inquiéter de savoir comment tu as découvert toutes ces informations sur moi.

          Je veux bien croire que certains détails figurent dans les imprimés que tu remplis pour ma société, mais pas mon poids ni mes mensurations !

          Et je ne connais même pas ton second prénom, ce n’est pas juste.

          Alice

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 23

          De : Simon.martin@grenelle-avocats.fr

          À : alice@clinique-des-livres.fr

          Objet : parfaite mémoire

          Mon Alice,

          Je n’ai pas besoin de tricher, j’ai une mémoire parfaite, surtout pour les chiffres. Je t’écris actuellement mon trois cent quatre-vingtième e-mail, soit plus d’un par jour puisque nous nous fréquentons, électroniquement parlant, depuis un peu moins d’un an.

          Il y a quatre-vingt-un jours, je t’ai vue pour la première fois.

          Il y a quarante-deux jours, nous avons fait l’amour dans ton lit.

          Il y a quatre jours, dans le mien.

          Et pas grand-chose d’autre depuis. Ce qui explique probablement ta fatigue. En fait, je me sens un peu coupable de ne pas t’avoir laissée te reposer suffisamment. J’espère que tu ne regrettes pas ta décision et que tu me pardonnes ce harcèlement.

          Simon

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 27

          De : alice@clinique-des-livres.fr

          À : simon.martin@grenelle-avocats.fr

          Objet : pardon

          Monsieur chiffre,

          J’adore ta machine à café, même si c’est un luxe tout à fait décadent que je ne devrais pas cautionner.

          Rien que pour elle, je te pardonne tout : les suçons dans mon cou, les cernes sous mes yeux, et les courbatures dans des muscles dont je ne connaissais même pas l’existence. Je suis sûre que tu vois lesquels avec ton œil acéré.

          Ne crois pas que tu vas m’éblouir avec ton électroménager de luxe, tes muscles virils ou tes mots doux : je veux connaître ton second prénom !

          Alice

          P-S : et mes mensurations ? Tu les as trouvées dans quel formulaire fiscal ?!

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 33

          De : Simon.martin@grenelle-avocats.fr

          À : alice@clinique-des-livres.fr

          Objet : mesures

          Comment pourrais-je ignorer tes mensurations après avoir passé trois jours et trois nuits à caresser chaque centimètre de ton corps ? Si je me suis trompé dans mon estimation, je t’adresse toutes mes excuses, et je me déclare prêt à mesurer de nouveau dès mon retour – disons vers 17 heures.

          Je promets de faire aussi vite que je peux.

          Pour ma journée de travail, pas pour les mesures.

          Je prendrai soin de tous tes muscles, promis.

          John

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 38

          De : alice@clinique-des-livres.fr

          À : simon.martin@grenelle-avocats.fr

          Objet : outils

          John ??

          Dis-moi, Travolta, quelle unité de mesure comptes-tu utiliser, précisément ? Je ne crois pas avoir vu de mètre ni même de boîte à outils dans tes jolis placards. Pour être honnête, j’ai tout ouvert, et ils sont presque tous vides !

          Comment veux-tu que je joue la parfaite ménagère si tu n’as même pas un tablier, une balayette et une louche pour moi ?

          Alice

             

          Date : 19 septembre 2012

          Heure : 8 h 45

          De : Simon.martin@grenelle-avocats.fr

          À : alice@clinique-des-livres.fr

          Objet : squelettes dans mes placards

          Mon Alice, tu peux mettre un tablier si cela t’amuse, du moment que tu es nue en dessous pour que je puisse te mesurer. Avec mes mains ou tous les autres accessoires que tu voudras que j’utilise. Et je ne pensais ni à la balayette, ni à la louche.

          Prépare-nous un bon petit repas si tu veux : j’adore ta cuisine. Et tu es libre d’explorer mes placards, de fouiller dans mes affaires, ou de bâtir des hypothèses sur mon second prénom.

          Tu peux me croire, moi aussi, je me suis demandé ce qui avait bien pu passer par la tête de ma mère, même si ce n’est pas la première question que je lui poserais si elle réapparaissait un jour.

          Je dois te laisser : Monsieur-Je-veux-tricher-avec-le-fisc-mais-pas-trop est arrivé.

          À ce soir.

        

      

    

  





  

  Chapitre 1

  
    Alice sourit en refermant la messagerie et se lance dans l’exploration plus approfondie de l’appartement. Elle se sent autorisée à laisser libre cours à sa curiosité, mais se trouve un peu déçue de ne rien découvrir d’amusant : Simon possède une bonne centaine de livres, mais la plupart avec des titres ingrats comme Histoire de la monnaie en Chine ou Contentieux, expertise et arbitrage – en trois volumes… Le dressing de sa chambre est fabuleux, avec de petites lumières qui détectent son arrivée et des cintres télescopiques qui se déploient pour lui offrir toute une collection de cravates. Comme tout le reste de l’appartement, il donne à la fois une impression de luxe moderne et de grand vide. Elle n’a pas emporté suffisamment de vêtements pour remplir tout cet espace, mais s’amuse à ranger les horribles écharpes tricotées par tante Joffrette entre les pulls en cachemire gris perle de Simon. Le choc des couleurs sera parfait pour un réveil énergique.

    Dans la cuisine, la vaisselle est en porcelaine blanche, très fine, parfaitement unie et sobre. Les placards contiennent à peine de quoi préparer un apéritif, éventuellement quelques sandwichs ; en revanche, il y a une dizaine de variétés de café. Elle passe une partie de la matinée à dresser la liste de tous les ingrédients qui lui manquent, si elle veut apprendre à Simon en quoi consiste un vrai repas, quand elle est aux fourneaux. Heureusement, il est assez gourmand pour apprécier ce qu’elle lui prépare. Les épiceries de la rue, avec leurs produits rares ou exotiques, sont une bénédiction pour une cuisinière un peu aventureuse, comme elle, qui a pris l’habitude de tout faire à l’instinct et de remplacer un ingrédient par un autre, un peu au hasard.

    Bien sûr, cela suppose qu’elle règle les dépenses des courses avec la carte bancaire que Simon lui a donnée la veille, ce qui n’est pas facile. Elle ne peut pas s’empêcher d’être parfois bouche bée devant les montants pratiqués. Mais acheter de la nourriture pour eux deux, ce n’est pas comme se faire entretenir, n’est-ce pas ?

    Simon rentre vers 17 heures. Quand elle entend le bruit de la porte et son pas lent dans l’entrée, elle sent quelque chose se mettre à palpiter au fond de son ventre, tendu par une anticipation insupportable. Il s’encadre enfin dans la porte de la pièce principale et s’arrête. Alice penche la tête par-dessus le bar pour le regarder et, inexplicablement, la vue lui coupe le souffle : Simon, dans son costume gris, est vraiment très beau. Très élégant, très séduisant, très souriant aussi, comme si le spectacle d’une femme en tablier rouge en train d’aligner des pots à épices multicolores sur son bar était son divertissement préféré.

    – Bonsoir, Jeanne Élisabeth, dit-il en s’approchant tout doucement.

    Sa voix basse semble attiser de petites étincelles entre eux, qui se reflètent dans ses yeux gris, profonds, concentrés sur elle. Alice prend un étrange plaisir à parcourir du regard sa haute silhouette, à deviner les lignes musclées de son corps sous la chemise blanche qui met si bien en valeur sa peau dorée et ses cheveux noirs. Sa beauté lui serre même un peu la gorge, comme si elle était encore une révélation inattendue. Ou plutôt un cadeau trop précieux pour une femme ordinaire qui n’a rien fait pour le mériter, se dit fugitivement Alice, et elle regrette soudain de ne pas s’être maquillée ce matin. Puis Simon contourne l’extrémité du bar, et son regard la déshabille tout aussi avidement. D’autant plus rapidement qu’elle ne porte absolument rien sous son grand tablier rouge.

    – Tu es trop belle pour être vraie, souffle-t-il. Ce doit être un conte de fées.

    C’est devenu leur petite plaisanterie personnelle. Elle sourit. Ses mots sont un vent tiède qui fait disparaître toute son angoisse. Elle pose le dernier petit bocal sur le comptoir, et dans la seconde suivante Simon est là, contre elle, avec ses longs doigts qui s’énervent sur le nœud de son tablier, dans son dos. Il tire, tâtonne, grogne un juron dans son oreille, si bien qu’elle finit par éclater de rire.

    – Tu veux un couteau ? Je viens d’en acheter tout un bloc, parfaits pour la cuisine, mais si tu veux jouer au tueur en série, ils devraient faire l’affaire !

    – C’est moi que tu traites de pervers alors que tu te promènes à moitié nue ? proteste Simon en lui pinçant les fesses.

    Alice se colle à lui et se venge en lui mordillant l’oreille. Elle se frotte sans aucune pudeur contre ses hanches et sent son sexe durcir avec une rapidité très gratifiante. Simon parvient enfin à lui retirer son tablier. Il la plaque contre le réfrigérateur avec un sourire plein de promesses et pose ses grandes mains expertes sur ses cuisses pour les écarter. Elle décide que, finalement, ils sont parfaitement assortis : tous les deux suffisamment grands pour utiliser ces hauts tabourets de bar de la manière qui leur plaît.

    – Bonsoir, John, murmure-t-elle enfin. Tu m’as manqué.

    Simon rit dans son cou, puis elle essaie de lui retirer sa chemise, et c’est à son tour de maudire ses minuscules boutonnières et sa boucle de ceinture. Soudain, elle se sent un peu coupable d’avoir semé le chaos dans la cuisine américaine impeccable de Simon : elle n’a pas fini de ranger tous ses achats, qui encombrent le plan de travail, et leurs vêtements gisent maintenant à terre, en flaque, à leurs pieds. Mais quand il l’embrasse, elle cesse tout simplement de penser.
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« Alice se sent au bord des larmes. Il fait froid, soudain, sur
la falaise balayée par le vent, mais Simon ne semble pas en
étre conscient. Elle doit faire un effort pour relever les yeux
et croiser les siens. Ils sont immenses, sombres, et pleins de
doute. Un frisson de reconnaissance, d’amour, de désir et de
besoin la fait vaciller. Comme si une corde enserrée autour de
sa taille la tirait vers lui, elle ressent un élan de tout son étre
pour se jeter dans ses bras et lui dire oui avant méme qu’il
n’ait parlé. »

Pour lui. Avec lui. En lui.

A propos de I’auteur

Passionnée de lecture depuis toujours, Hélene Philippe s’est
lancée dans 1’écriture pour pouvoir prendre en main le destin des
personnages qu’elle affectionne. Elle puise son inspiration dans
ses nombreux voyages, et dans son impressionnante collection de
romans, qu’elle partage avec ses deux fils.
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